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Nous RECHERCHONS des BIENS
À VENDRE sur CETTE COMMUNE

Justice

Être standardiste à la préfecture n’est
pas une sinécure, à en juger par le
témoignage de cette fonctionnaire
devant le tribunal judiciaire, hier.
« Tous les jours, il y a des personnes
qui nous insultent. Mais là, je me
suis sentie rabaissée. J’ai été telle-
ment choquée que je suis rentrée
chez moi. » Et elle a été en arrêt de
travail.

Tiré à quatre épingles

L’homme qui s’avance à petits pas
vers le juge Romuald Dano n’a pas
vraiment le profil du délinquant habi-

tuel. Tiré à quatre épingles, l’ingé-
nieur retraité habite en Ephad dans le
Perche. Le 17 juin 2021, l’octogénaire
essaie de joindre le Trésor public par
téléphone. Sans succès.

Alors il se rabat vers la préfecture,
espérant obtenir un autre numéro. En
cinq minutes, il appelle le standard à
quatre reprises. « Je lui ai dit que le
service des impôts n’était pas à la
préfecture mais à la cité administra-
tive », explique la fonctionnaire. Les
conversations avaient été courtes,
chacun accusant l’autre de lui avoir
raccroché au nez. « Cela fait dix-
neuf ans que je travaille à la préfec-
ture, raconte la standardiste avec

émotion. Si j’étais désagréable, cela
fait longtemps que je ne serais plus
à mon poste. » Elle accuse le vieil
homme de s’être emporté, de l’avoir
traitée « d’incompétente, de menteu-
se et de salope ».

« On n’est pas des chiens »

Lui admet avoir été désagréable mais
réfute toute insulte, « c’est pas le gen-
re de la maison ».

La partie civile demande 150 € de
préjudice matériel lié à son arrêt de
travail et 12 000 € pour son préjudice
moral. « Pourquoi ce montant inhabi-
tuel ? » interroge le juge. La fonction-
naire est encore indignée huit mois

après les faits : « On n’est pas des
chiens, on reçoit les gens correcte-
ment, et il serait normal d’être res-
pectés de la même façon. »

L’avocat du prévenu plaide la
relaxe, estimant que si son client a été
désagréable le caractère insultant de
ses propos n’est pas établi. « Ce n’est
pas à 80 ans qu’il va entamer une
carrière de délinquant… » Une carriè-
re, sans doute pas, mais une mention
étoffe désormais le casier de l’octo-
génaire, qui est condamné une peine
de 500 € d’amende avec sursis et à
payer 150 € pour le préjudice moral à
la partie civile.

François BOSCHER.

En juin 2021, un octogénaire avait eu des mots très désagréables pour obtenir un renseignement
auprès de la préfecture. Il a été condamné par le tribunal hier.

Il avait insulté une standardiste de la préfecture
Filles et garçons à égalité au collège
Toute la semaine, et plus encore, les élèves de Louise-Michel
sont sensibilisés à cette problématique.

« C’est important de sensibiliser à
l’égalité. » Jules étudie au collège
Louise-Michel. Il vient de rejoindre la
brigade de l’égalité filles-garçons cré-
ée dans son établissement. À ses
côtés, dix autres jeunes motivés pour
« prouver que garçons et filles doi-
vent avoir les mêmes droits », souli-
gne Kaiza. « Il faut que les gens
sachent que tout n’est pas rose
dans la vie des femmes, même si
c’est mieux qu’avant », ajoute Leïla.

Un programme très riche

Du 7 au 11 mars, le collège Louise-
Michel organise sa première semaine
de l’égalité. Une semaine pendant
laquelle de nombreux partenaires
interviennent auprès des élèves. Ain-
si, mardi, les élèves de 3e ont pu
échanger avec deux bénévoles de
l’association Orn’en Ciel qui lutte con-
tre l’homophobie. Des représentan-
tes de l’Unicef dans l’Orne sont égale-
ment venues parler des droits de
l’enfant.

Lundi, les élèves de CM2 des éco-
les Molière, Jules-Verne et La Fontai-

ne ont aussi été associés à la démar-
che à travers des lectures sur le thè-
me de l’égalité. Toute la semaine, les
professeures référentes égalité du
collège, Karine Monnerie et Églantine
Mulot, mobilisent les collégiens à tra-
vers diverses animations : ateliers
jeux, expositions sur les femmes
pionnières ou la mixité des métiers,
webradio…

« Avec les 6es et les 5es, nous tra-
vaillons sur les stéréotypes et les
préjugés, expliquent-elles. Les 4es et
3es abordent la question de l’éduca-
tion affective et sexuelle. »

Le club cinéma du collège propose
aussi le mois de l’égalité avec la pro-
jection de trois films sur ce thème en
mars. Et, cette année, le prix littéraire
Tout-lu Tout-cru, qui s’achèvera le
7 mai, porte sur l’égalité filles-gar-
çons.

Fabienne GÉRAULT.

Pour suivre les activités de la briga-
de de l’égalité sur Instagram :
LM61_brigade-egalite.

Jules et Leïla, élèves de 6e au collège Louise-Michel, membres de la brigade
de l’égalité filles-garçons, participent à l’émission de web radio, mardi.
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Alençon en bref

Les trois heureux gagnants du jeu
concours organisé par le Logis fami-
lial – la Sagim pendant la foire Ornex-
po étaient invités, mardi, dans les
locaux du Logis familial, pour recevoir
leurs cadeaux de la main de Stépha-
ne Aulert, le directeur général.

Jean-Luc Riandière, de Belfonds,
s’est vu remettre une trottinette élec-
trique. Éloïse Drouyau, d’Alençon,
une console Nintendo et Bernadette
Gaignard, de Vilaines-la-Juhel, un
casque Bluetooth.

Le verre de l’amitié traditionnel a
clôturé ce moment joyeux pendant

lequel Stéphane Aulert a annoncé
une prochaine fusion du Logis fami-
lial et de la Sagim. Une seule entité
verra le jour mais le nom demeure
secret pour le moment.

Le Logis familial et la Sagim partici-
pent pour la douzième année consé-
cutive à cet événement. La fréquenta-
tion de cette édition a semblé moins
importante même si plusieurs appro-
ches concernant des recherches de
location ont été recensées.

Le jeu a cependant eu du succès
puisque 160 bulletins ont été dépo-
sés dans l’urne.

De gauche à droite, Nathalie Ripaux, déléguée à la CUA, Stéphane Aulert,
directeur général, Mme et M. Riandière, Éloïse Drouyau et Bernadette Gaignard.
| PHOTO : OUEST-FRANCE

Les lots de la foire Ornexpo ont été remis

L’affaire est lancée pour Christopher
Duboil et Déborah Demeulemester.
Le couple installé à Villeneuve-en-
Perseigne a ouvert son propre food
truck, mardi. « On a sauté le pas »,
savoure la jeune femme de 29 ans.
Après des années d’intérim, les deux
Sarthois ont réhabilité une petite
remorque pour en faire une cuisine
mobile.

Cinq burgers

Chaque semaine, Mister-burger 72 va
se déplacer dans différentes commu-
nes autour d’Alençon : Condé-sur-
Sarthe, Saint-Pierre-des-Nids,
Champfleur, Damigny et Essay. « On
a ciblé ces villages les plus peuplés
dans un rayon de trente kilomètres
autour d’Alençon », explique Christo-
pher Duboil, 32 ans. La nouvelle SAS
s’est spécialisée dans la cuisson de
hamburgers. Ce service de restaura-
tion rapide propose cinq burgers au
cheddar, au poulet, raclette, bacon et
un pour les végétariens. L’entreprise
assure également des prestations
comme des mariages ou des événe-

Le food truck Mister-burger 72 débarque
Conso. Déborah Demeulemester et Christopher Duboil ont lancé
leur service de restauration mobile. Ils vendront des burgers.

ments organisés par des associa-
tions.

Jules DERENNE.

Mister-burger 72, de 18 h 30 à 21 h,
le lundi à Condé-sur-Sarthe, le jeudi à
Saint-Pierre-des-Nids, le vendredi à
Champfleur, le mardi et le samedi à
Damigny et le dimanche à Essay.
Tél. 06 07 40 74 48.

Christopher Duboil et Déborah Demeu-
lemester lancent leur service mobile
de restauration rapide. | PHOTO : OUEST-FRANCE

La mobilisation

Six associations et structures (le
Bureau information jeunesse de
l’Orne, la Maison de l’étudiant, la
Ligue de l’enseignement de l’Orne, la
Fête d’ici et d’ailleurs, la Cimade et le
réseau Éducation sans frontière)
créent un événement annuel pour lut-
ter contre les discriminations et le
racisme. Le premier se tiendra du
26 mars au 2 avril : le printemps de la
diversité.

Christian Rousselin, membre de la
Ligue de l’enseignement de l’Orne,
précise : « Nous avons lancé ce pro-
jet collectivement en décembre et
nous souhaitons installer notre ini-
tiative dans la durée. C’est la pre-
mière fois qu’autant d’associations
– 25 au total – se fédèrent autour
d’un même projet. Le printemps de
la diversité prend en compte la tota-
lité des 25 critères de discrimination
définis par la loi et il s’articulera
autour de trois temps forts. »

Des courts-métrages

Le premier, le mercredi 30 mars, sera
sur le thème des préjugés et des sté-
réotypes et celui du jeudi 31 mars, sur
le parcours migratoire et la diversité
culturelle. « Il s’agira d’un festival de
courts-métrages sur les discrimina-
tions et le racisme, dans l’amphithé-
âtre de l’université de droit sur le site
de Montfoulon. Les séances seront
à 20 h, suivies d’un débat. »

Ensuite, le samedi 2 avril, de 14 h à
18 h, à la salle de la Paix, à Perseigne,
il y aura une mise à disposition de
jeux coopératifs et didactiques sur les
discriminations.

Enfin, le mercredi 6 avril, à 16 h, à la
Maison de la vie associative, 25, rue
Demées, se déroulera une présenta-
tion par de jeunes Alençonnais d’un
documentaire intitulé We are family.

Par ailleurs, pendant toute la durée
de la quinzaine, des ateliers, exposi-
tions, débats ou d’autres activités en
rapport avec la lutte contre les discri-
minations seront proposés par les
vingt-cinq associations.

Les vingt-cinq associations
Accueil collectif de mineurs Robert-
Hée – Claude-Varnier, Aide-agir,
Amnesty international, Artisans du
monde, Bureau information jeunesse
61, la Cimade, centre social la Croix
Mercier, centre social Paul-Gauguin,
le collectif Chapelmêle, l’Épide, la
Ligue de l’enseignement de l’Orne, le
Gobelin farceur, le Mouvement de la
paix, Emmaüs, la Ligue des droits de

l’homme, la Boîte aux lettres, le
Réseau éducation sans frontière, la
Maison de l’étudiant, le Planning
familial, la Fête d’ici et d’ailleurs, Lire
et faire lire, le Rayon de soleil, la régie
des quartiers, Ufolep 61 et Transto-
pie.

Programme disponible sur le site de
chaque association.

Les principaux organisateurs du printemps de la diversité (à partir de la gauche) : Marie Blin, de la Cimade ; Marie-Françoise
Chevalier, représentant la Fête d’ici et d’ailleurs ; Antony Regnard, Christian Rousselin, de la Ligue de l’enseignement
de l’Orne et Clément Rousselin, animateur du Crous sur le site universitaire. | PHOTO : OUEST-FRANCE

La volonté d’agir contre les discriminations
Vingt-cinq associations se regroupent pour créer un événement annuel contre les discriminations
et le racisme. La première édition se tiendra du 26 mars au 2 avril.

Pompiers : tél. 18, portable 112. Police : tél. 17. Samu, médecin et ambulan-
ce : tél. 15. Médecin de garde : 116 117 (numéro unique en Normandie)
pour joindre un médecin généraliste en dehors des heures d’ouverture des
cabinets médicaux. En semaine, de 20 h à 8 h. Le week-end et les jours
fériés, à partir de 8 h. Centre hospitalier : 25, rue de Fresnay. Tél.
02 33 32 30 30. Clinique d’Alençon : 62, rue Candie. Tél. 02 33 32 56 00.
Pharmacie de garde : appeler le 32-37.

Urgences et santé
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